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La Journée nationale des Mères 
II n'est c a s une f a m i l l e rcrabalsienne qui 

ne Teollle part ic iper aujourd'hui à l 'une ou 
t l 'autre d e s m a n i f e s t a t i o n s organ i sée s en 
1 honneur dos mères . 

On n e s e contentera pas de fê ter la m a m a n 
d a n * l 'Intérieur des ma i sons , en les entourant 
de p r é v e n a n c e s e t de gent i l l e s ses particu
l ières e t en leur offrant, a midi , avec les plus 
beaux sourires , le gâteau des mères . On vou
dra a u s s i part ic iper aux f ê t e s publiques don
n é e s à c e t t e occas ion . 

D e hu i t heures à treize : concours de bal
l onne t s , v e n t e des ba l lonnets a la sal le d e s 
v e n t e s de la Bourse du Commerce , Grand'-
Place , au prix de 1 franc. 

De 11 à 12 heures : concert de caril
lon par M. Lannov , le célèbre cari l lonneur d ï 
S-alnt-Amaml. 

D e 13 heures k 10 heures, au parc B:tr-
bieux. concours de vo i turet tes fleuries e t tl'i 
p lus beau b é b é : de 16 heures » 17 h. 3 0 , 
concert au parc Barbirnx par l 'Harmonie des 
A n c i e n s Soldats Français et All iés . 

A 17 n o i r e s 3 0 , cérémonie e n l 'honneur 
îles m è r e s ; dis tr ibut ion solennel le des mé
dai l les d e la fami l l e f r a n ç a i s e : proclamation 
dea résu l ta t s du concours des vo i turet tes fleu
ries e t d u p lus beau bébé. 

Xous rappelons que, dans tous les édifices 
rel igieux, l e s a l locut ions des minis tres ts'i 
culte s ' inspireront du s e n t i m e n t famil ial H 
de la cérémonie du jour. 

P e n d a n t le concert de caril lon et durant le 
défilé d u concours des vo i turet tes fleuries, 
des a v i o n s évolueront au -des sus de la Grand-
P l a c e e t du parc Barbieux et lanceront c in
quante mi l le papil lous avec les plus belles 
p e n s é e s en l 'honneur des m i r e s . 

d e r n i e r , in, 

L'assemblée générale 
et le trentième anniversaire 
de la « Mutuelle Nadaud » 

C'est aujourd'hui, à 10 heures précises, k 
l 'Hippodrome, qu'aura lieu l'assemblée géné
rale de i» Mutuelle N'adaud. sous la présidence 
de M. Kernand Motte , président d'honneur. 
< oîte assemblée coïncide avçe la t ' ê te du tren-^ 
l ième 'anniversaire de sa frirMa+rorrr • 

Les portes seront ou \cr te s à 9 h. 30. 
Au cours de cette assemblée. M* Soland 

parlera de la vie sociale de M* Dubron et de 
M. Achil le Rousseau. 

A l'issue de l a réunion, se fera la démarche 
sur la tombe de M. Achil le Rousseau; le re
gretté prés ident d'honneur. Ii«s sociétaires 
Mint invités à assister nombreux à cette ma-
t i f e s ta t ion de reconnaissance envers celui qui 
fut un grand phi .anthrope et un grand libéral. 

Mgr UÉNART PRÉSIDERA AUJOURD'HUI 
L'ASSEMBLÉE DE LA LIGUE 

PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 
C'est cet après-midi à 1"' a. qu'aura lieu à 

i'Hippodrome, l'assemblée générale de la Ligue 
pïtriotique de» Françaises. Comité de Roubaix. 

Au cours de cette réunion nui " r a présidée 
nef Mfr Liénart, évêque de Lille, M. de Lai 
t a r a s prendra la parole. 

Plusieurs billets de Lourdes seront tirés en 
Lombola entre les ligueuses présentes. 

L'arrivée 
du Circuit franco-belge 

du « Journal de Roubaix » 
Pour l 'arrivée d e la course cyc l i s t e dénom

m é * c Circuit franco-t ie lge du Journal de 
Roubaix a, organ i sée par ledit journal, le 
1 " juin 1 9 3 0 , un arrêté du maire s t ipule qu'il 
e s t é tabl i o n s e n s unique, a partir de 15 h. 
et jusqu'à 1 8 heures , sur les chaussées la té 
talea d u boulevard Gambet ta comprises entre 
la rue d e Lannoy et le boulevard de Col-

• uiar. 
Toute traversée et toute circulation suc 

l i c h a u s s é e centrale d u boulevard G a m b e t t i 
son t Interdites entre les points préci tés . 

T o n s véh icu les a y a n t le canal contrat 
direct ion ou débouchant sur la c h a u s s é e d? 
droite du boulevard Gambet ta , emprunteront 
cel le-ci Jusqu'au b o u l e v N d de Colmar: ceux 
* e n a n t , d u cana l ou débouchant sur la chaus 
sée tranche du boulevard (Jambetta, emprun 

Liberté 

HALLE F L I P O — Benrrè. te.50: extra. l ï .To 
et 21. Gruyère, 1 3 . Margarine, 0.20. Biscuits. 6 "XI 

LA LUTTE CONTRE LA CRISE 
DU LOGEMENT 

Le bel « f a r t des coopératives « La Maison 
R o s d u i s i i n a s » e t k « Toit Ronbaisien » 
Nous a v o n s d i t déjà qu au cottrs de l'an

née 1 9 2 9 , les soc ié té s coopérat ives « La Mai
son Rouba i s i enne a e t a Le Toit Roubals ien » 
ava ien t mi s e n oeuvre, e n appl icat ion de la 
loi Loucheur, 3 4 0 m a i s o n s individuel les . Tou
t e s ces hab i ta t ions vont devenir la propriété 
de leurs occupants et , d'ici quelques s e m a i 
nés , e l l e s seront toutes complè t ement termi
nées . 

Pour leur programme de 1 9 3 0 , ces socié
t é s , a ins i que la Société a n o n y m e roubai
s i enne d 'Habi tat ions ouvrières , vont met tre 
e n chant i er 1 7 0 m a i s o n s individuel les , dont 
une bonne part ie encore dest inée a l 'acces
s ion à la pe t i t e propriété . 2 0 m a i s o n s au 
Capreau, à W a s q u e h a l ; 4 6 ma l s ons au ha
m e a u d e s Trots -Baudets , i H e m ; 4 0 m a i s o n s 
s u quart ier de l a P l u m e , à Wat tre lo s . 

Le res te du p rogramme es t réservé A '.a 
locat ion s imple , m a i s ces ma i s ons devront 
être lonées à d e s fami l l es a y a n t au moin» 
quatre e n f a n t s au-dessous de lu ans . 

Comme, e n appl icat ion du décret du 
2 0 octobre 1 9 2 8 , les soc ié tés do ivent don
ner la priorité pour les m a i s o n s des t inées A 
être vendues , aux mut i lés a y a n t 60 0 / 0 d'in
val idi té e t aux fami l l e s f rança i ses a y a n t au 
moins trois e n f a n t s an-dessous de 18 ans , 
les personnes qui se trouveraient dans en 
cas peuvent se présenter dans les bureaux de 
t e s différentes soc ié tés , 3 . rue de l'HÔtel-de-
Ville, où les r ense ignements cornplementai-
res sur le premier apport leur seront fournis 
gratu i tement . 

POUR LE CONCOURS DE BALCONS ET 
FENÊTRES FLEURIS vous trouverez de» jar
dinières jolie» et pratiques ehes BOSSU-CUVE-
L1ER. Passez 74, C ' - R n n ou téléphonez 13-32 
pour demander un devis d'installation. 37157,1 

La pose du coq 
sur le clocher de l'église 

du Sacré-Cœur 
Samedi, devant nombre de curieux amas

sé- dans la rue Pellart, malgré le temps plu
vieux, le coq de l'église du Sacré-Cœur a été 
posé par M. Ficelle, chef des travaux. 

Il était 15 h. 30 quand M. Ficel le , après 
avoir gravi l'échelle appl iquée contre la pointe 
du clocher, se dressait sur les deux bras de la 
croix installée récemment et, avec calme, dé
fiant la pluie , le vent et le vide, procédait à 
la pose du coq et, à 79 mètres de hauteur, 

issait le paratonnerre aux mult ip les pointes 
qui semble être une h u p p e fichée en plein 
corps du coq insensible. 

I/es applaudissements crépitèrent quand M. 
Ficel le fit p ivoter le coq plusieurs t'ois sur sa 
tige, comme pour lui fa i l e découvrir sans plus 
tarder l'immense horizon qui va lui être fami
lier. 

F a u t e de plumage, le coq fait Quand même 
lionne figure avec sa couche de cuivre doré et 
ii attend encore le premier rayon de soleil qui 
lo parera d'une grâce nouvelle. 

Personnification de l'esprit de clocher dans 

A/. Ficelle place au sommet du clocher le coq, 
dont on peut voir la photographie au crémier 

plan, en bas. 

ce qu'il a de plus noble, symbole même de la 
résurrection cher aux premiers chrétiens, 
image bien douce au e a u de l'absent, le coq 
l o c a t e u r veille au gré des vents sur les qua
tre coins de la paroisse. Aussi , maintenant, 
l'église du Sacré-Coeur n'a-t-ellc plus rien à 
envier h ses voisines. 

M. Ficel le , à qui est revenu l'honneur de 
poser le coq, est chef des travaux des entre-
» ri aaa générales L. Degal la ix , à Roubaix. à 
qui le Comité d'érection a confié l'exécution 
de cet important travail, sous l'habile direc
tion de II . Cordonnier, architecte, membre de 
l'Institut. 

Depuis la pose de la première pierre, qui 
a eu lieu le dimanche '•> f e v r e r 1929, le chan
tier a été mené avec une activité et une com
pétence remarquables, et le béton-pierre de la 

neehe,'*premiers t r a r a n t de re gen.-s eXéVntés 
à Roubaix , a été coulé en moins de i Bo i s . 
Le ravalement est actuellement en cours de 
terminaison et il viendra parfaire cet ouvrage 
d'art. , 

JEAN, CHAPELIER-SPfClALISTE FABRI
CANT, 21, rue de Lannoy, B'/nbaix, coiffe 1» 
mieux. 37145d 

Le concert de carillon de M. Maarice Laanoj 
Voici le programme * J concert qui sera donné 

de 11 h. à 12 h., par le maître Maurice Lannoy: 
1. Prélude sur les airs populaires: Le P'tit 
Quinguin, Gavant (Douai) , Martin-Martine 
(Cambrai), Les Tournaisiens sont IA, La fête du 
Village (Saint-Arnaud); — 2. Entr'acte des Clo
ches de Corneville ( B . Blanquette) ; — 3. Les 
Moulins qui chantent (A. Tan Oos t ) ; — 4. a) 
Les deux Gendarmes (Nadand), b) Ailes Roubaix 
(Daérickx), c) Bagatelle (pour carillon) (Ro-
billard) ; — 5. Ton doux sourire i I.ilian Kaj) : — 
6. a) La Poloma (Habanera populaire), b) Si 
TOUS l'aviez, compris (Denza) . c) Charité 
(Faure) ; — 7. Gavotte p«ar carillon (Jef De-
m.vn): — s. Sonate (V. Nicolat). 

Non» renouvelons notre pressant appel auprès 
d.> JIM. les automobilistes ponr éviter le meindre 
bruit sur la Grand'Plaee et dans le» rues avoi-
siaantes pendant la durée du concert. 

A L OCCASION de la F t T E D E S MARES, 
l.i Maison RAMMAERT-JEU, Tisses , 23. Grand'-
Piare. A Roubaix, tirera au sort entre tou» les 
acheteurs d'au moins 73 francs de marchandises 
i' comptant dans les journées de Lundi 16 et 
Mardi 27 Mai, sa superbe Couvre-pieds ouaté 
sole 200X230 exposé aux étalages. 3713ld 

Le Roubaisien Jules GressUr 
nommé directeur da la musique et premier 

chef d'orchestre i 1a Gaité 
Lyrique de Paris 

Non» apprenons avec un vif plaisir H nom;- ! 
nation de outre concitoyea M. Jules Graaiiar ni». 
ancien élève du Conservatoire de Roubaix, comme 

UN BEAU ROMAN 

, ' UN BEAU ROMAN 

C'EST L'ŒUVRE ÉMOUVANTE DE 

LOUIS D'ARVERS 

GILDA 
QUE LE 

« JOURNAL DE ROUBAIX » 
PUBLIERA A PARTIR DE 

JEUDI PROCHAIN 29 MAI 

M iMan lorial. H, me du Mirécaal-Foch. Une salle 
é*. lecture dei plut confortables est misa à ia dispo
sition des memtres et des - spécialistes du Comité 
tt-cauique seront da permanence pour tous renseigne* 
aients. 

UNION DE8 MAJTBES ABTISANS SE BOU-
BAIX. LAKHOT ET LEOSS OANTOKS. — Diman
che, de 10 h. k midi, permanence au liège, < CaM 
Pandore ». 3S. rue Pauvrée : Vérification des feuillet 
d'impôts. Renseignements aux Artisans. 

GEOUPE.IBNT AETI8AMAL DE KOUBAIX (Salle 
de» Fêtas, rua da l'Hospice). — Dimanoh» 23 mai, 
permanence de 10 h. à midi : Renseignements et con
seils aux adhérents pouc assurance incendie et acci-

M. J U L E S GRESSIER FILÎ 

diie.teur de ls musique et premier ehtt f e reke* . 
Ira au Théâtre de l;i Gaieté Ljn'iue, «.ai csi. 
limitai on le sait, la troisième s-cène lyrique de 
Paris. 

C'est vers le 13 septembre, quand d aura cesse 
sa 'olliboration avec le maître Rovnaldo ïl.ibn, 
il Deauville, qu'il prendra possession de son 
poste. 

Mais avant de •""""'.'' ""' la saison dans cette 
plage, il fera une série ki^tne douzaine de repré
sentations de gala au Grand Cercle-Casino d'Aix-
les-Bains. 

La carrière de M. Gressier est. comme on peut 
le voir, déjà très honorable et se» succès parfai
tement justifiés si on s'en rapporte a l'article 
particulièrement élogieux que !? critique (••ninen; 
M. Baudry. de Cannes, vient de lui centairtr . 

Mettant le point .final à uuc.saiaon lyrique 
extrêmement brillante, où nn choix incnmnnvable 
(i'^rtisres. sélectionnés parmi let meilleurs rie nos 
grandes scènes parisiennes, dénièrent e*t hiver 
.-tu Casino municipal de Cannes, notre confrère 
termine en ces termes: 

« Félicitons comme ils le méritent les eoiinbo-
raieurs du maître Raynalio Hatan. M. tspaïder-
mnnn. chef rie la plus haute valeur, dont la mil-
Irise au pupitre fait autorité: M. Greaater. dont 
le tnient et le style réunissent l'unanimité des 
avis, auquel il nous faut dire adieu, puisqu'il 
vient d'être nomme directeur de la musique aa 
TkMtrs de la Gaieté Lyrique de P:,ris. Xo« 
regrets et nos vœux l'accomparnent: pu ssc-t-il 
nous '-evenir un jour. Les souvenirs cu'ii laisse 
if.rmi nous sont de ceux dont on a lf Ar+'.l i.'étrc 
fier. » 

Cet éloge est très flatteur pour notre con^-i-
toyen et c'est chaleureusement que nous lui 
adressons nos plus sincères félicitations et celles 
de .-es nombreux amis roubaisiens. 

C0UCAU chausse bien les Messieurs. SssMO 

De la graisse à frire qui broie 
Samedi vera Jll h. 31 un pot i." graisse à frire 

a ; r s fui dans la euisine de M. Lucien Fenain, 
cafetier, 13. rue du Maréchal Focb. Des voisins 
avaient déjà éteint le feu à l'arrivée des pom-
P'er». en jetant le récipient enflammé sur la 
plate-Corme près de la fenêtre de la euisine 
situé? au premier étage. 

Les dégâts sont insignifiants et les psassansfS 
purent regagner presque aussitôt leur quartier 
sans avoir eu â intervenir. 

C'EST A SES QUALITÉS que le piano COU-
PLEUX Frères doit sa renommée actuelle : les 
modèles sont exposés 24, rue Esquermoise. Lille, 
et 3. rue Carnot. Tourcoieg. — Ils obtiennent 
actuellement à la Foire Commerciale de l'aris 
le plu grand succès. MfififlK 

AUX 100 000 
FOURRURES 

105 bis, Rue de la Gare - ROUBAIX 
§ FOURRURES • Garnitures - Pelleteries 

1 Grand Choix de RENARDS 
9 Truieur» l e e» nr.ii;c„^ n-.arché na'.'ilieir-< 
^ « W W K W i l i K 

C R O I X 

LE DRAME Dî T.\ RUE CHEVREUL 
A SON ÉPILOGUE 

DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
I.e 'J7 avril dernier. Paul I.etoy se prit de 

querelle avec Lvnt'iste Desmet. 03 ans. tisserand, 
rue Ctevreul. k Croix. Ils en vinrent aux malus 
et I.eroy tomba: sa tête vint frapper la bordure 
du trottoir. Il s'évanouit mais reprit connais
sance un quart d'heure plus tard. 

Il regagna son domiiile: mais devait mourir le 
nuit suivante. 

Desmet. d'abord aeensé du criant de ea*Ba et 
blessures avant entraîné la mort sans intention 
de la donner, fut simplement inculpé de coups. 
des témoin» ayant déclaré sja'aprne s'être eeaskw 
après la rixe. Leroy s'était levé de nouveau et 
avait fait une i-bute dans l'escalier: l'autopsie 
révéla qu'il avait succombé h la suite d'une frac
ture de la colonne vertébrale accompagnée d'hé
morragie. 

Dans ces conditions, comme fl n'est pas cer
tain que la mort de Leroy ait été déterminée par 
l?s couns portés par Desmet. celui-ci comparais
sait, par application de l'art. ?.ll du Code Pénal, 
devant le tribunal qui l'a condamné, après plai
doirie de M' Hoffmann, i un mois d'emorison-
nemeut. 

Remise de diplômes 
La Mairie nous prie de rappeler que les di

plômes de le. Famille française et de la Mutua
lité aura lieu le jeudi 2'J mai. k 9 h. 30. à l'Hôtel 
de Ville. 

ALCA2AR ! Cn grand film réaliste. 37007 

PEKM.VNENCE DE L'UNION MUTUELLE CROI-
tilEKNE.— U Se ictnri.it de pcrmniieace de l'L'.M.C. 
'<.r,,t'-îine tona !e< dinvinches. au Café Beausire. 
SrintV-ritet. de : i h. M 1 1J h. On peut s'y 

l'abteatitn d» ia Carte du Combattanî. Aujourd'hui 
2? fiai. la permanent, leactlttsatra. Ella bcrs ensuite 
sespendr.e jusqu'au dimanche 13 juia. 

WASQUEHAL 

L'u:em'j léc gt-nc;a!e d*i Anciens Combattants 
Aujourd'hui dimaii'-lie. à 17 h., aura lieu à la 

saile des fêtes de la Ma:rir. l'assemblée générale 
Al la Section des Air ici Cumbattaata du Cen
tre. L'ordre du j . ur est très important; outre 
tVmnet ejaastiena d'un grand intérêt, il sera 
seeestM au rciouvel iemcn 4'aa tiers du Coaeeil 
li'aclniinistraùon et cette réunion se terminera 
par une brillante toatboia. Les adhérents sont 
priés de se m.inir de» bi!l«U de e,)Uleur blanche 
distr.oués au cours des amml iUea de 1020. 

Réunion de l'Union Mutualiste 
A'ii"i.d'!iui dinianiiie. h Ml li. 1"'. aura lieu k 

la salle d»s fète,s d» 1« Y 
mestricUt de cette socié;. 

CERCLE 3YnIJ»HOmQTJX P.OUBAISIEN. — 
Jiur.-'bui dimanche, à 11 h. 30. nntlnt m l k 1 
podrooae; entrée par la rua dea Longues-Haies. 

LA MUSE DE NADAUD. — Rcunien des mer 
su.ieurd'hui dimanche, à 17 h. 30. au kfaaaaa 
P»n de Harbicjr. Distribution solennelle des 
d.-.illes de la Famille Française. 

F.ADIO-OLUB DU NORD DE LA FRANCE -
service de laboratoire, de dépannage ies pos'es 
traita par les amateurs et une bibliothèque, qui 
ptend de nombreux ouvra-tes et publications, soi 
fonctionnent : tous les dimanches, de 10 h. i 

t,; 4e si-cours mutuels. 

BRASSEÎÛaTcOOPCRATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 
Le paiement des bénéfices du 

dernier exercice de la BRASSE
RIE COOPÉRATIVE DE M0NS-
EN-BARŒUL st coursait aax 
guichets da Crédit da Nord, à Lille, 
et dans tontes ces scccarssles, dans 
l'ordre ci-après: da 26 au 31 mai, 
aux actionnaires dont le nom com
mence par les lettres L et M; da 
2 aa 7 iV'V, par les lettres 
N, 0, P, 0 , R, 
Remise à l'hseto . . . . 30fé^g(K 
Prime de consommation 10 5 

le Cinquantenaire de la Société 
«Les Francs Archers » de Tourcoing 

ment important ponr soul igner la' be l le ac t i 
vi té de ces h o m m e s qui ont an chois ir o n 
sport auss i sain que le tir a l'arc, pour occu
per leurs loisirs. 

Parmi les f e s t iv i t é s prévues , il y • nn 
cortège de sociétés , qui parcourra l e s rues 
dt la vil le. Xous en publ ierons bientôt l e* 
détai ls . 

Sous les auspices de la munic ipal i té , e t 
avec le concours des a A m i s de Tonrcoin*: » , 
cet te journée sera cer ta inement réuss ie . 

L E C O M I T É 

A u premier rang, de gauche à droite: M M . BARTHELOT, secrétaire général; MARTTNACE, Wctv 
président d'honneur: J .-B. VERMESSE, président; H . FRAYMAN, trésorier. 

A u deuxième rang, debout: M M . C . D E S P R E Z , porte-drapeau; J .-B. DEPINOY. champim de 
Tourcoing; E . T A N C H E , premier prix da Conseil général 1929 ; A . JossON, secrétaire 
adjoint; C H . LÉMAN, dogen; J. JOUVENEZ, administrateur et P . SEYNAEVX, chef da i 

Le 6 juin 18S0, dans le quartier des Pha 
k lupins, qui était alors un hameau de Tour 
coing, quelques amateurs de tir a. l'arc au 
Icrceau , voulant mainten ir dans les cou
tumes locales un sport dont nos pères éta ient 
grands amateurs , — ainsi que nous l 'avons 
rticonté, -— déc ida ient de former une • o t l i t f 
qui prit c o m m e titre : « Les Grands Ar
chers ». 

Et d a n s le cabaret du m ê m e nom, tenu 
par Paul Seynaeve , e t ac tue l l ement par sou 
tlls, la société , qui compta i t c inquante- trois 
membres , naquit et vécut , comme un peupl i 
heureux. ces t -A-d ire s a n s histoire. 

Selon les habitudes , une commiss ion fut 
nommée . Le président en éta i t Martin Cou
vreur, qui avai t comme secrétaire Xavier 
Leelereq. 

La tradition voulait qu'au lundi de la 
Pentecôte a i t lieu la partie de tir, dont le 
champion, a y a n t abat tu l'oiseau, se voya i t 
m m m é roi de la société . Le vainqueur é ta i t 
généreusement f ê t é et pour lui donner une 
compagnie , ou a bourlait » la reine, ce qui 
veut dire que la reine était la f e m m e ou la 
tille du g a g n a n t de la partie de boule jouée 
a cet te intent ion . 

Cette coutume s'est maintenue de r.03 
.iturs, mais elle a lieu le lundi de la Saint-
Louis. 

En plus de cet te principale fête , tous les 
d imanches , les tireurs organisent une partie 
qui est très suivie par tous les membres , au 
n. mbre de Qaaraate-tret l actuel lement , et 
il laquelle les prés idents success i f s . MM. F. 
Eelporte . Louis Dhalluin et J . -B . Vermesse . 
i ictuel lenient vOgnaiit. ont tenu énergique-
uicnt la mniu. 

Quelques succès 

Si la modest ie des sociétaire», était d'évi
ter toute mani fes tat ion officielle, il n eu 
reste pas moins qu'aux rares coaipet i t ioni 
auxquel les ils ont pris part, le s u c c i s leur fut 
toujours favorable. 

Citons-en quelques-uns : 
M. J . -B . Vermesse , président, a été deux 

to i - champion du Nord, e-u HiOl et en 1 0 1 1 . 
Dans les tr iomphes récents de la société , 

ro us re levons : Champion eu 192S de 'a 
( 'cape de Tourcoing, r.fl'erte par les « Amis 
de T o u r c o i n g » : en 1020 , pour Tonrce iar , 
(•'.umpioii de la coupe uffeite par M. IL Des-
c . m p s . maire de L insc l l e s ; eu 102$ . la so-
i '''ré se c lasse deux ième c.x-wqtio nu prix 
lit-narteasatltal du Conseil général et , J ce t te 
i!,;'me épreuve, MM. J . -B . Dépinoy et son fils 
se c l a s sen t tro is ième e t quatr ième. 

En 1927 . un jeune. M. J . -B . I.ce'ercq, 
e n l è v e le championnat au prix dépnrtcmen 
tal du Consei l général . 

Et bien d'autres succès encore, qu'il serait 
t:on long d'énumérei . récompensent les 
ardents et persévérants t ireurs. 

La fête da 22 juin 
La commiss ion des « Grands Archers » a 

fixé au 22 juin la célébration de son c inquan 
t ième anniversaire . Cette cérémonie aura nu 
cavractere sobre, sans doute , mais suff isam-

Les Journées médicales 
de la Faculté libre de médecine 

de Lille 
Ces journées ont c o m m e n c é samedi m a t i n , 

par des v is i tes dans les différent* service» 
des hôpitaux de la Charité et Sa in t -Anto ine , 
sous la direction de MM. les professeurs Ca
melot , Courty, Langeron et M. le docteur 
Bernard. MM. les professeurs Deherrtpon tT 
Lill iet . 

Pour la gynécologie , M. le professent 
I avereau et son as s i s tant , M. le docteur 
Kelin, présentèrent leurs cas les plus inté 
ressants . 

Dans la mat inée éga lement , un certain 
ncrotore de conférences ont att iré de n o m 
breux auditeurs â l'hôpital de la Charité : 
el les furent données par MM. le professent 
Langeron et les docteurs Desplats e t Pea -
clier. A la l 'acuité de médecine , M. le prou 
ffcsseur F a v e r e a u ^ f . t une conférence sur 
l'opération césarienne. 

Dans l'après-midi, au dispensaire Sa int -
Camille. M. le professeur Reverchon parla 
de l'ablation des amygda le s , tandis qu'a la 
l 'acuité de médecine M. le professeur Dhal-
!uin parlait du cancer. 

Aujourd'hui, deuxième journée, dont l ' inté
rêt principal consistera en la présence des 
professeurs Lemière et Grégoire. 

UNE BIBLIOTHÈQUE CENTRALE 
U N i V E R S I T A i R E 

PLACE DU PANTHÉON, A P A R I S 
Paris, . 4 mai., — L'Officiel publie l'arrettf 

suivant: 

« Les immeubles domaniaux s»s place dn 
l'authéan, n " S et l u . sont affectés à l 'Uni
versité de l 'aris en \ u e de ia constitution 
d'une bibiiotlteqaa centra!» universitaire. » 

A la Commission régional* 
du coût de la vie 

T.a Couimistioa régionale du coût de la vi» 
•'<r-; réunie vendredi après-midi à la préfec
ture, sous la piés idenee de M. Hauw, pour sa 
livrer à un échange de vues sur les récente» 
instructions ministérielles. Eî'.c a procédé à un . 
ajustement-type arrêté par ia Commission 
centrale iu coût de la vie qui siège au minis
tère. 

En résumé, pour l'établissement du prochain 
eocfhV'ent en orîo';:-!, il n'y aura rien de 
ebanpi aux procédés IIP calculs qui furent 
i:; : :i-c* préeédeminint. 

W A T T R E L O S 

i LA JOURNÉE NATIONALE DES MÈRES 

p?ret. il ai l'eut assumer 

3UJ IVi C l " - . . I l ' 

elle 
de Fr.tn-e. site r.<rn ?!-oifiiv- .. 

'nt h vaillante mer» frnnçai.". 
A 0 h., en l'église Siint-M.irlou. un» tn»s-

sera célébrée i l'inteniibn des mer».'., ou roui 
de laquelle, sera prononcé un sermon de tirtoni 
I i nce. 

A 11 h., a la Mairie, réception par la Munie 
1-alité de la t.'ommosion des familles nombreuse 
et des mères décorées. 

Vers midi, concert sur la lïrnnd'l'lae 
Philharmonie du (,'rétinier. lin reici 

I ("»ft 
. r i» bienfaisance 

, . ;: . dmarche. .) partir de 16 h., 
' en'aura lieu le i-om-crl urgamaé au proSt dn. I» 
] MvtuellvKetraite des Combattants Wattrelo-

s,'»ns chez M. Rousseau, Café Morizi, rue di» 
I Monl-à-Leux. SSH, au Xotiquet. 

le pro 
gramme: 

Tout-Roubaiv. marihe de ron-»rt I A . - T . 
Doyen i; Les Diamants de la Couronne, ouver
ture d'Auber, (F . LÛaJert; Suit» Orientale: 
X'' L Les Bayadères. dtrert:tf:einents: X* 2 Au 
bord du Gange, rêverie; N" '.'. Les Aiaa^es. djnse; 
V 4 Patrouille, d rFranvia Popy; I,a Marseil
laise. 

A l(i h., salle I.eilercn-Dupire. 47, rue de l'In
dustrie, concert suivi d'une brillante fombpln. 
LUNETTERIE garantie. Phi' Mcllln. W * . 24112!) 

Au çroufo des u - i g c n da tramway 

M. K'Imi'Pd Duret. oui avait été élu pnVdent 
dn Oroane des u : i scrs du trrntwav. noa.> prie 

r.TIAEJfACIEÏT TE SEBVICS aujour* kui diaaa» 
ch, M. Iifp.mi,. Graaa'-Plava. 

LA PHILHARMONIQUE SU CSETDI1Z». — A » 
ji.iird'aai ditnanohe. a i t b. 45, rendes voua an 
.• .",-• Je I» lirantV-Phc» p»ur le conceTt-apéritit » 

1 otes . :. de lu r-'lc «t» Uerea. 

L' « UNION DE ROUBAIX-
TOURCOING», 33, rua Meyer-
beer. à Roubaix, offre à sa clien
tèle le CIDRE PERLÉ aux prix de: 

2 h. la boniedie. (Livraison 
minimum: 20 bouteilles). 

2 (r. 30 h l'ilrs en fit. 

FEUILLETON da «JOURNAL de ROUBAIX» 
a s 25 liai 1930 N* 15. 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTÉ DE L'ANGLAIS 

PAR 

GEORGES DE LYS 

— J e ne vous demande qu'un peu de bonté 
' I d'abandon. Cessons de nous regarder en 
•u iafçonfstes. Autrefo i s , vous m'aimiez u n 
util : qu'y a-t-il donc tant de changé entre 
i.o. . La déeoutertv d'une situation que votre 
i tiinte -juja-e c o u p a g e , surtout en ce qu'elle 
' >' n»e votre frère? l u jour viendra où vous 
- ,'ier. tout, et tout savoir ce sera tout par-
• >nner. 

Klla ne répendit p a s , mais voila des deux 
•••••IBM son visage dont l'expreasion eût traiii 
•>>n înriBoiol» amour. H é l a s ! ce n'était p a s 
i r que réclamait Richard, mais un peu de sa 
, ' w a l e c t i p n «l'enfant. 

i l - imirnVin» h traver» se< do:.gta toujours 
-ur sa rltrure: 

— ,Tc venx bien essayer, DicH. 
— Merci, pet i te amie. Maintenant, mou-

trtz-rooi Totre visaire, onirre* ros mains. 

En même l e m p s , il g-lissait en l'une d'cMps 
qu'il avait prise un petit éerin. 

— Une bagne! s'étonna-t-el!e. 
Mai^ elle ?e reprit : 
— A h ! oui, vous avez pensé que c'était tire 

formalité nécessaire. J e vous en remercie. 
Diek. 

(•'Ile n'avait p a s ouvert l'éorin de volours 
blanc; elle le fa isa i t tourner dan* ses doigts , 
ca lquant l'ancien rêve, bélaâ! dispersé au 
vent de la tourmente.. . ce beau rêve o u Dick 
revenait, a imant, joyeux, pour lui plisser 
"anneau des fiançailles. ( 

— A qnoi songez-vous T deraanda-t-il dou
cement. 

— Vous voulez le s a v o i r t H é bien, j e revi
vais l'heure espérée où naguère je*w>us voyais 
venir à moi, le cœur libre et ouvert, pour 
u 'offrir une b&frue et me la passer au doigt . 

Combien la v ie diffère de n o s rêves, même 
er les réalisant. H é l a s ! mon amour ne peut 
se ranimer, Dick. U est mort... C'est bien fini ! 

Elle ouvrit alors l'éerin atvee une indiffé
rence affectée; toutefois , la f e m m e qui était 
en elle ne p u t recenir ce cri : 

— U n d iamant! OVi! qu'il est beau! 
— Permettez-moi de vous la mettre au 

doUrtî 
Mais elle avait devancé U prière da Ten-

naut e t déjà la pierre brillait sur s a main. 
— N o u s sommes bons amis main tenant} 

i -s ista-t- i lT 
El le eut un rire amer : 
— En vérité, Dick, vous m'en demandez 

En son for ultérieur, elle trouvait qu'il n'en 
demandait p a s assez en demandant l'amitié 
seulement 

— J e vous en conjure, Brigitte , ne me 
traitez pas avec une le!!e indifférence. Tout 
n'e^t pas mauvais en m o i ! 

1! lui prit alors les mains et r?péta avec 
émoi ion : 

— Tâchez de m'être bonne ! 
Eî le ne résista p a s à cet appel : elle y 

roponrt't par un regard plein de douceur. 11 
retrouvait en elle sa pet i te amie d'autrefois 
et il tressaillit de gratitude émue. 

— Cère pet i te Brigitte , a y e z confiance, ren
dez-moi l 'espérance. L'avenir s'ouvre à nous, 
que le passé soit oubl ié ! 

— Oh ! Dick ! V o u s n'allez p a s à présent 
mt parler d'amour! Voic i john! . . . 

Ryle venait d'entrer et les contemplait d'i.'5 
regard mélancolique mais tendre. 

Alors Tennaut se dit que Brig i t te s'était 
aperçue de la présence de son frère et avait 
voulu s implement, p a r une manifestat ion de 
tendresse, écarter tout retour de l'horrible 
soupçon dans l'esprit de John . 

V I I I 
Le vol de I"hôtel Reuton 

Théodore Ry'.e. absorbé p a r les affaires, 
avait ajourné son voyage i Somerset-House, 
mais rien ne pressait s o n enquête. Même s i 
el le était probante, il ne savait encore s'il s'en 
prévaudra i t 

Par contre, sa curiosité ne restait p a s moins 
en éveil . ' Seulement des affaires urgentes 
l'absorbaient. La mort d'Alice était survenue 
un moment où son mari s'occupait à diviser 
ses propriétés en nouveaux fermages . La sai
son s'avançait, il fal lait tout conclure assez 
à temps p o u r que les tenanciers puissent 
tirer l'année même profit de leurs terres. 

Théodore s'-.-tait donc rendu à Dttxnford o:i 
la famille devait prochainement le rejoindre. 

Brigitte, débordée par les préparat i fs de 
départ, avait égalemsnt ajourné sa visite à 
lhô te ! Reuton. Il lui fallait engager une gou
vernante pour s'occuper de Roland et John 
rejetait tontes celles qui se présentaient 
quelles que fussent leurs références. Il sem
blait que tout visage nouveau lui fût odieux. 

11 en vint à songer à ( îertrude pour cet 
emploi e t insista tant dans ce sens que Bri
g i t te s'v résigna, bien qu'à contre-oœur. L a 
jeune fille ne possédait aucune apt i tude à 
remplir un tel rôle, mais Ry le insistait sur les 
qualités que sa f emme attribuait à Gertrude 
et l 'opinion d'Alice était parole de foi p o u r 
son mari. • 

L'absence de Théodore avait délivré Bri
git te d'une inquisit ion pénible et dangereuse. 

L'attitude de Tennaut était irréprochable. 
Toutefois 1a jeune fille espérait trouver une 
détente en s'éîoijrnant de lu ; . DicH avait b ien 
dû promettre à John d'être leur hôte dès qu'il 
en aurai t le loisir, mais Brig i t te comptait 
éiir le tact de Dick pour qu'il ne fît chez eux 
que Ici appari t ions indispensables. 

Enfin, le jour du départ a p p r o c h a i t , la 
jeune fille comprit qu'elle ne pouvai t p lus 
retarder la démarche promise. El le se dirigea 
done un mat in vers l'hôtel o ù Al ice avait eu 
sa secrète retraite . • 

Londres étalait ee jour-là sa parure prin-
laavrre. les pelouses des squares s'émaillaient 
de narcisses et de primevères, la verdure ten
dre des arbres étalait son dais reposant sur 
ur ciel d'azur où couraient des flocons blancs 
de nuages légers. 

Brig i t te , vêtue de deuil, cheminait dans la 

douce tiédeur de l'ntinojtpnère: elle allait d'un 
pa» -iressé t.aiir- >c laisser distraire par les 
fpectac.les de la rue et des parr-s éirayés de 
rire.? enfantin- . Les e n f a n t s ! . . Jama's , hélas! 
elle n'en aurait à pres-er sur son « r u r et son 
regard al'ait. jaloux, à toutes le* mères. 

Ver- onze hem;-*, olle atteignit l'hôtel Reu
ton... I'ar deux lo i s elle hé- : ta à en .franchir 
!c seuil et passa outer. 

Comme elle revenait en se reprochant sa 
faiblesse, el le se vit l 'objet de l 'attention d'un 
henuae arrêté sous la marquise. La barbe 
soyeuse légèrement striée de blanc, les yeux 
profonda, la chevelure hérissée lui évoquèrent 
une image dé jà vue, tout au moins en por
trait, sans qu'elle pût identifier le personnage. 

Une intuit ion lui suggérait que c'était pour 
elle que cet homme était là. et comme efin 
elle entrait, elle se sentit accompagnée par 
son regard. 

L'employé était le même que celui s ignalé 
par Gertrude à Théodore. I l trait des lettres. 
Brigi t te fit appel à tout son eourage p o u r 
l'aborder. 

— J e SULS miss Ry le , dit-elle, je viens pour 
d e t t r e en ordre ce que ma beHe-sceur a p u 
l t i sser ici . 

La jeune fille avait baissé la v o i x ; deux ou 
trois personnes ae trouvaient dans k hali. 
Elle était aussi convaincue que ceHe qui était 
sous la marquise l 'avait eorrie. 

L'employé la dévisagea et tordit aa mous
tache. 

El le reprit : ' 
— Vous n'ignorez pat que Mme Ryie est 

morte. 
— J e l e sais , m i s s ; l 'autre dama m e l'a dit, 
L'autre d a m e ! Brig i t te •'effara. _, _ 

— Ds qui i.v.-'.c • "us d o n c î 
l.'cnipiovc tm;ssa et regarda par dessus la 

!«' tp de sou interlocutrice. Celie-ci eut l'intui
tion .(ue ce coup d'neil allait à son suiveur. 
Elle en déduisit un'.1 dotait être un détective, 
bien qu'il n'en tô t pas l'allure. 

— Aves-vtMjs d»> pièces d'identité, misâ t 
c'einautia l'employé. I-a situation est délicate 
et... 

— Mon Dieu, répondit Brigit te , j 'a i oublié 
tic m'en munir, mais j e su is connue à l a ban
que Martin, vous n'avez qu'à té léphoner i 
cette maison... 

— Je regrette beaucoup de formuler eut te 
exigence, reprit l 'employé, mais nous sommée 
tenus à lienupoi'p de prudence. . . 

— Téléphonez donc d'envoyer quelqu'un de 
cette banque qui soit à même de vous certi
fier mon identité 

A ce moment, H o m m e à l a barbe soyeuse , 
s 'avanoa: 

— J'ai entendu misa Ryle , Bowen. Inut i le 
de téléphoner. J e p u i s voua certifier que enéte 
dame est bien ceile qu'eHe se dit . 

Brigitte, très intriguée, murmura: 
— Mais moi je ue vous connais pas , mon

sieur. 
— C'est exact . - I l en est autrement da m a 

p a r t et j e suis certain que M. Bowen accep
tera m a caution. 

— Evidemment , monsieur Martin, bainnanm 
l'employé. 

Martin ! Brigi t te comprit comment ee 1 ' 
lui éta t connu. El le Vavait si souvent vu j 
les journaux. . . et elle axait pr i t l e 
lsnancier pour un détect ive! 
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